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Celui-ci est pour tous ceux qui font de leur mieux pendant la pandémie de coronavirus de 2020. Un merci spécial au personnel médical et au personnel soignant, aux secouristes, aux éboueurs, aux préparateurs de commandes, aux routiers, aux employés de commerces alimentaires, aux travailleurs à la chaîne, aux bénévoles et à tous ceux qui mettent leur santé en danger en travaillant en ce moment pendant que tout le monde est confiné. Une dédicace spéciale également à tous les enseignants qui travaillent à distance avec leurs élèves et tentent de maintenir un lien et de s’assurer qu’ils se sentent entourés et aimés, et continuent à apprendre.



CHAPITRE PREMIER

Le vampire était en retard.

Grace Cooper tournait sa paille dans son whisky au gingembre à moitié fini et s’efforçait de ne pas prêter attention à l’odeur de skunk qui flottait dans le bar. Ou plutôt de marijuana, que deux gamins fumaient dans un coin au fond de la salle près de la table de billard solitaire, ne se souciant apparemment pas que son usage récréatif était illégal dans les bars au Colorado. La poignée de personnes qui avaient eu le courage de venir boire dans cet endroit ne leur accordait pas la moindre attention.

Elle frotta discrètement la neige qui maculait son jean après sa chute juste devant la porte. Son poignet l’élançait et elle tenta d’oublier la douleur. S’était-elle gravement blessée ? Non qu’elle ait le temps de trouver un médecin, de toute façon.

L’obscurité s’était installée dehors, de même qu’une violente tempête de neige, et le vent hurlait contre les quelques fenêtres, cherchant à se faufiler à l’intérieur. Mère Nature avait décidé de clore janvier sur une note brutale, ce qui pouvait expliquer qu’aussi peu de clients se soient aventurés dans le blizzard pour de l’alcool bon marché et une chaîne hi-fi datant du début des années 1990 qui ne passait que des chansons de Bon Jovi. Elle était en train de beugler Renegade à une vitesse légèrement inférieure que dans son souvenir.

Qu’est-ce qui avait bien pu pousser le vamp à vouloir la rencontrer dans ce trou à rats ?

Le barman, un homme d’une soixantaine d’années qui portait un tee-shirt déchiré, un pantalon de ski et d’épaisses bottes, descendit deux rasades de tequila pendant qu’il essuyait le comptoir, ne prêtant attention à personne sauf si on lui réclamait un nouveau verre.

Elle ne s’approcherait pas davantage de Denver, où elle habitait quand elle était tombée dans le coma et était devenue une compagne immortelle. Enfin, en quelque sorte. Elle avait promis à tout le monde, et à sa sœur en particulier, de ne jamais y retourner. Mais des questions lancinantes la gardaient éveillée la nuit : elle devait connaître la vérité. Des souvenirs et des mises en garde lui revenaient par bribes. Elle perdrait la raison si elle n’obtenait pas de réponses au vortex de questions qui passaient en boucle dans sa tête. Mais, avant ça, elle devait survivre une semaine de plus.

Grace tourna son poignet, celui qui était indemne, et lut l’heure sur sa montre de sport. Elle accorderait encore cinq minutes à Sebastian.

La porte s’ouvrit et le vent s’engouffra à l’intérieur. Un homme coiffé d’une casquette de base-ball couverte de neige referma la porte du pied, balaya les lieux du regard et l’aperçut. Il frotta les flocons qui s’accrochaient à son long pardessus et s’avança vers elle à grands pas tandis que ses bottes laissaient une piste mouillée sur le sol couvert de sciure.

— Grace.

Il était plus maigre que sur la photo.

— Sebastian.

— Je suis désolé pour le retard. (Il tira la chaise en bois et s’assit en face d’elle à sa petite table, les yeux d’une teinte bleuâtre bizarre.) Je peux t’expliquer.

Elle leva sa bonne main ; ses tempes commençaient à l’élancer.

— Ça n’a pas d’importance. Tu l’as ?

Elle devait aider cette fillette malade qui était alitée dans l’hôpital le plus proche. Aucun enfant ne devrait avoir à lutter contre le cancer.

Il se détendit.

— Ouais, mais je me suis dit qu’on pourrait peut-être trouver un autre arrangement. Rien ne presse. Il y a une tempête dehors.

La visière de sa casquette était baissée devant son visage et la pénombre régnait dans le bar, aussi il était difficile d’estimer son âge. Ou, plutôt, l’âge qu’il paraissait avoir, étant donné qu’il lui avait fourni la preuve par mail qu’il avait plus de deux cents ans.

Grace remarqua qu’il avait un très léger cheveu sur la langue.

Elle inclina la tête. Son pardessus était bizarre.

— Enlève ta casquette.

L’adrénaline commença à affluer dans ses veines.

Il gonfla le torse.

— Ah ! je savais qu’on s’entendrait bien.

D’un grand geste du bras, il ôta sa casquette avec ses ongles noirs, révélant d’épais cheveux blonds – et des yeux cerclés d’eye-liner noir.

Elle cligna des yeux une fois, puis recommença, le regardant de plus près. Étaient-ce des lentilles de contact de couleur ? Comme celles que portaient les gamins à Halloween ? Ouais.

— Tu te fous de moi.

Comment avait-il pu la berner ? Elle lui avait demandé des documents, même si les pièces pouvaient être falsifiées. Elle commença à se lever.

Se penchant vers elle, il lui empoigna son poignet valide et l’invita à se rasseoir. Il empestait la bière bon marché et l’eau de toilette encore meilleur marché. À cette distance, il ne paraissait pas avoir plus de vingt ans.

— Je te promets de te donner ce que tu veux. Mon sang sera tout à toi une fois que j’aurai goûté au tien.

Il ouvrit la bouche, dévoilant des canines…

… fausses.

La colère envahit Grace.

— Je n’arrive pas à le croire.

Oui, elle était une vraie crétine. Les risques qu’elle avait pris pour organiser cette rencontre l’avaient gardée éveillée toute la nuit. Elle libéra sa main d’un coup sec et commença à se lever.

La porte s’ouvrit brusquement, et un homme blond colossal entra à grandes enjambées alors qu’un vacarme s’élevait près de la porte de derrière à l’autre bout du bar. Les gamins à côté de la table de billard éteignirent leurs joints et reculèrent, se plaquant contre l’unique cible de fléchettes, les yeux écarquillés et la poitrine creuse.

Elle cessa de respirer. Bon sang ! Saisissant son sac, elle se déplaça vers les toilettes derrière elle et la fenêtre qu’elle avait déjà inspectée – juste au cas où ce rendez-vous tournerait au vinaigre.

— Grace ?

La voix provenait des environs de la porte de derrière. Cette voix de ténor profonde, sombre et à l’accent écossais, l’arrêta net.

Elle se retourna lentement, son corps se mettant aussitôt en mode panique. Ce n’était pas possible. Non, non, non, non, non.

Ouais.

Adare se tenait là, son visage ne trahissant sa surprise qu’un instant. En revanche, la fureur dans ses yeux d’un noir impossible brillait d’un éclat dur et vif.

Elle recula imperceptiblement.

— N’y songe même pas.

Dans sa colère, son accent écossais, produit d’une époque et d’un pays lointains, ressortait avec force. Ses cheveux noirs lui frôlaient les épaules, saupoudrés de flocons de neige qui fondaient rapidement. Pour le raid, ou quoi que soit cette descente, il avait revêtu une veste, un treillis et des bottes – le tout noir et dissimulant très vraisemblablement différentes armes.

— Putain de merde ! marmonna Sebastian en se retournant après s’être levé.

Grace hocha la tête. Si elle pouvait pousser Sebastian vers Adare, elle pourrait peut-être…

Adare gonfla les narines et elle sentit son propre corps réagir, ce qui l’arrêta net. Puis il commença à marcher vers elle, d’une démarche gracieuse et pleine d’aisance ; avec ses presque deux mètres et son large torse, il ressemblait à l’objet inébranlable proverbial.

Sebastian déglutit bruyamment et recula près d’elle.

— Ce type est gigantesque. Du genre vraiment gigantesque ! (Il regarda vers elle et une lentille bleu fluo tomba de son œil.) Dans quoi tu m’as embarqué ?

La boule dans la gorge de Grace l’étouffa presque.

— Rien. Tu ne risques rien, mais cesse de prétendre être ce que tu n’es pas. Fais-moi confiance, Sebastian.

— Freddy, croassa le gamin. Je m’appelle Freddy. Pas Sebastian. Je trouvais que ça faisait plus créature de la nuit.

Le gigantesque type blond en resta bouche ouverte, qu’il s’empressa ensuite de refermer.

Oh ! ça craignait tellement. Elle s’était donné du mal pour ne pas laisser de piste. Faux nom, fausse adresse mail… Elle était même allée jusqu’à utiliser les ordinateurs de différentes bibliothèques pour changer d’adresse IP – et ce dans des villes différentes. Quel genre de lois avait-elle enfreintes ? À sa connaissance, il n’existait pas de prisons pour les immortels, alors que restait-il ? La mort pour trahison ?

Ce n’était pas comme si elle n’était pas déjà en train de mourir de toute façon.

Le blond, embrassant la salle entière de ses yeux noirs, rejoignit rapidement le bar et montra une plaque.

— Gouvernement des États-Unis. Nous ne voulons que ces deux-là pour crimes fédéraux.

— Ouf ! soupira l’un des gamins dans le fond.

Le barman haussa les épaules, puis continua à essuyer une chope avec un torchon sale.

— Embarquez-les.

Freddy leva les mains.

— Je n’ai rien fait. Vraiment. Cette nana est folle. Elle croyait que j’étais un vampire et voulait acheter du sang, alors je me suis dit, pourquoi pas ? S’envoyer en l’air avec une folle pouvait être sympa.

— Ferme. La.

Adare lui enserra le cou d’une main, empêchant tout son de sortir. Sans quitter Grace du regard, il jeta ensuite Freddy vers le blond d’un rapide mouvement du poignet.

— Nick, prends-le, s’il te plaît.

Ce « s’il te plaît », pour une raison qui lui échappait, envoya des frissons dans le dos de Grace. Elle vacilla sur ses jambes, mais releva le menton, faisant face à Adare. Il s’était presque écoulé trois ans depuis que leurs chemins s’étaient croisés et il était encore plus beau que dans son souvenir. Plus mauvais et plus costaud aussi. Une expression exaspérée était normale chez lui, mais celle-ci était nouvelle. Tout en feu et fureur.

— Je vais y aller, moi aussi, dit-elle en reculant d’un autre pas.

Nick attrapa Freddy et, tenant l’humain comme une poupée de chiffon, se pencha sur le côté.

— Adare, tu connais cette femme ?

Adare hocha lentement la tête, son regard intense plus fort que n’importe quelle poigne.

— C’est ma compagne.

— Je ne suis pas ta compagne, répliqua-t-elle.

— Si. Tu. L’es.

Le visage d’Adare était de marbre, alors même que son accent transparaissait dans ses mots.

Nick arqua ses sourcils clairs. Il parcourut le bar du regard et, apparemment convaincu que personne ne les attaquerait, il reposa les yeux sur Adare.

— Pourquoi ta compagne cherche à acheter du sang de vampire dans le Colorado ? chuchota-t-il.

Ça avait l’air ridicule. Grace sentit sa poitrine et son visage s’empourprer, et ses joues la brûlèrent.

Adare suivit du regard la chaleur qui se répandait sur son corps et elle eut encore plus chaud.

— On ne va pas tarder à obtenir une réponse à cette question. (Il tendit sa grande main vers elle ; aucune clémence ne se lisait sur son visage dur.) Faisons ça ailleurs.

C’était un ordre, pas une suggestion.

— Non.

Elle s’exprima d’une voix basse mais pleine d’autorité. Le lien de leur union avait presque disparu et il n’avait aucune prise sur elle. Il n’en aurait jamais, ce qui leur allait bien à tous les deux.

— C’était manifestement une erreur, alors repartons juste chacun de notre côté, ajouta-t-elle.

Il baissa à moitié les paupières, lentement et délibérément, le redoutable prédateur en lui entièrement visible. Rares étaient ceux qui désobéissaient au dangereux hybride, et une humaine, à qui il avait sauvé la vie, n’aurait même pas dû y songer. Mais elle n’était plus sous sa responsabilité et elle en avait assez d’être perdue.

— Grace.

Un mot, prononcé avec son accent écossais, chargé d’une exigence absolue.

Si elle avait pu fuir, elle l’aurait fait. Mais son corps se figea tandis que son cœur battait la chamade.

— Je sais que j’ai gaffé, là, et je ne recommencerai pas. Oublions juste ça et passons à autre chose.

Elle prit malgré elle un ton conciliant qui n’était pas pour lui plaire, mais elle n’était pas en état de se battre physiquement, là tout de suite. Cette rencontre désastreuse avait nécessité des semaines d’organisation.

— Tu as perdu la tête ?

Il paraissait plus curieux que furieux.

L’espoir grandit en elle.

— Oui, un bref instant. Ça arrive.

Il n’avait jamais voulu avoir à faire avec elle, alors lui donner une échappatoire devrait bien fonctionner. Une simple excuse – elle s’efforça d’avoir l’air sincère, même si elle avait envie de lui flanquer un coup de pied dans le tibia. Il avait toujours été un crétin, mais il ne faisait aucun doute qu’il gagnerait s’ils en venaient aux mains. Même au mieux de sa forme, ce qui était loin d’être le cas, là tout de suite, elle ne faisait pas le poids. Elle doutait que quiconque le fasse.

— Toute cette histoire a été une erreur et je suis désolée.

Elle s’étrangla sur ce dernier mot.

— Allons-y.

Il lui tendait toujours la main.

Un frisson électrique la parcourut.

— Adare, je ne pense pas…

— Exactement. Tu ne penses pas. (Un muscle tressaillit sur sa mâchoire taillée à coups de serpe, révélant l’effort que lui coûtait sa maîtrise de lui-même.) Il semblerait qu’on doive en discuter. Longuement.

Était-ce une menace ? Ouais, c’était assurément une menace.

— N’y compte pas, lança-t-elle, puisant dans sa colère pour camoufler sa panique.

Nick tourna Freddy vers la porte.

— On doit discuter de tout ça ailleurs, marmonna-t-il.

— Pas moi, dit Freddy. Vraiment. Ce n’est pas ma faute. (Il s’arc-bouta sur ses pieds et prit des accents geignards.) Je voulais juste baiser. Je ne sais pas c’est quoi son trip, mais je n’en fais pas partie. S’il vous plaît. Laissez-moi partir.

Nick ouvrit la porte et le poussa dans le blizzard. Le vent hurla, soufflant de la neige à l’intérieur.

Adare empoigna Grace par le haut du bras.

— On y va.

Elle se libéra.

— Hors de question.

— Ce n’était pas une question.

Pour un homme aussi costaud, il se déplaçait avec une rapidité surprenante. Il baissa la tête et en un battement de cœur elle fut sur son épaule alors qu’il se dirigeait vers la porte.

Elle heurta le bas de son dos du menton et l’alcool qu’elle avait consommé se mit à remuer dans son estomac, lui donnant des haut-le-cœur. Elle le frappa à la taille de sa bonne main, ce qui fut loin de l’arrêter. C’était un désastre. La panique l’étreignit et elle tenta de se débattre, mais pouvait à peine bouger.

— Lâche-moi. Tout de suite.

— Conserve tes forces, Grace. Tu vas en avoir besoin.

Sur ce, il l’emporta dans la tempête de neige.



CHAPITRE 2

 

Adare attendait avec une patience suprême sur le siège conducteur du SUV pendant que Grace le fusillait du regard depuis le siège passager et que Nick escortait Freddy, non sans le malmener un peu, jusqu’à sa porte d’entrée. Ou plutôt la porte d’entrée de sa mère, puisque le crétin habitait dans son sous-sol. Le temps que Nick ait fini de le sermonner, Freddy aurait non seulement oublié qu’ils existaient, mais ne tenterait plus jamais de draguer une femme sur Internet.

Grace soupira bruyamment.

Il s’accrocha à sa patience parce qu’il était un mâle patient, bordel !

— J’aurais pu prendre ma voiture, marmonna-t-elle.

— Si on peut appeler ça une voiture, répliqua-t-il en regardant les flocons s’élever en tourbillons à l’extérieur. J’enverrai quelqu’un la chercher demain.

Elle avait de la chance qu’il l’ait autorisée à aller prendre ses affaires dans ce danger ambulant. Il n’avait pas le temps pour ça, avec sa mission qui commençait dans moins de vingt-quatre heures.

Elle croisa les bras.

— Je pourrais aller la chercher demain.

Il serrait les dents à en avoir mal à la tête, aussi il fit l’effort de les desserrer avant de lui répondre :

— Tu as cent mille dollars sur un compte bancaire ainsi que plusieurs cartes de crédit à fonds illimités. Pour quelle raison tu conduis ce tas de ferraille, ça me dépasse.

Elle devrait être plus maligne, vu qu’il ne survivrait probablement pas jusqu’à la fin de la semaine.

Elle se tourna vers lui, glissant une jambe sous elle pour lui faire face.

— Je ne veux pas de ton argent, pas plus que j’en ai besoin.

— Tu es ma compagne, dit-il.

— Ha !

Ça signifiait quoi, bordel !? Il expira lentement. Parmi toutes les femmes de l’univers, pourquoi fallait-il que cette petite humaine lui tape autant sur les nerfs ?

— J’admets que notre union n’a pas été traditionnelle, mais elle n’en a pas moins eu lieu. Tu relèves de ma responsabilité.

À en juger par les yeux ronds de Grace, ce n’était pas pour lui plaire. Dommage, c’était la vérité.

La portière de derrière s’ouvrit brusquement, et Nick sauta dans la voiture, le vent et la neige s’y engouffrant avec lui.

— C’est réglé. Barrons-nous d’ici.

Tous les démons de sang pur avaient la voix rude, comme si leurs cordes vocales avaient été déchirées ; après la soirée qu’ils avaient passée, on aurait dit que Nick avait mangé des graviers toute la journée.

Adare lui revaudrait ça. Il sortit de l’allée en marche arrière, tournant le véhicule vers les montagnes.

— Nikolaï Veiss, je te présente Grace Cooper. Ma… compagne.

— Heureux de te rencontrer. (Nick glissa sur le côté pour pouvoir mieux dévisager Grace depuis la banquette arrière.) Même si tu es une surprise. Adare, pourquoi gardes-tu tant de secrets ?

La question qui se lisait dans ses yeux n’était pas difficile à deviner. Comment Adare pouvait-il partir en mission le lendemain alors qu’il avait une compagne ?

Elle se tourna encore plus pour lui faire face.

— Heureuse de te rencontrer, moi aussi. Je ne suis pas vraiment la compagne d’Adare.

Nick frotta son menton rasé de près.

— D’accord. (Il les regarda tous les deux tour à tour.) De futurs compagnons ?

Adare soupira.

— Non. On est unis. (Il lui jeta un coup d’œil dans le rétroviseur.) Tu ne le sens pas ?

Normalement, le lien d’union était aisément discernable par d’autres immortels, mais qu’en savait-il ?

Nick observa Grace.

— Eh bien, peut-être, mais ce n’est pas aussi fort que je l’aurais supposé.

— On ne s’est pas vraiment unis, dit Grace, ses pommettes rosissant légèrement. J’étais dans le coma, aux portes de la mort, et Adare m’a mordue et marquée. Pas de… eh bien… euh… rapport sexuel.

Nick arqua aussitôt les sourcils.

— On ne peut pas s’unir sans rapport sexuel.

— C’est ce qu’on a fait, dit Adare, mettant un terme à la conversation.

Il ne lui révélerait pas le fait que Grace était spéciale, l’une des trois Clés destinées à détruire le mal, pas même à son vieil ami. Il pensait que c’était pour cette raison que l’union avait pris sans union charnelle. À ce propos, cette femme devrait se montrer reconnaissante au lieu de lui casser les pieds, là tout de suite. Il avait assez de pain sur la planche comme ça.

Grace roula des yeux.

— Tu es un hybride, toi aussi ?

Adare réprima son irritation. Elle avait vécu près de cinq ans dans le monde des immortels et elle était incapable de reconnaître un démon de sang pur quand elle en avait un sous les yeux ?

— Non, dit Nick avec un sourire. Je suis entièrement démon. Ça se voit à mes cheveux blonds et mes yeux noirs, ainsi qu’à ma voix bizarre. (Il indiqua Adare de la tête.) Mais je comprends ta question. Même les hybrides prennent en général les traits dominants d’une seule espèce, à part ton Highlander, là. Il est unique.

S’il le disait. Adare avait les cheveux noirs des vampires et les yeux d’un noir pur des démons ; parfois, il sentait ses deux moitiés se battre. Ce qui était bizarre étant donné que les deux espèces étaient des prédateurs.

— Nick, je suis désolé de t’avoir arraché à tes vacances en famille. Je te revaudrai ça.

Quand le roi l’avait appelé pour l’informer que ses informaticiens avaient découvert une Clé potentielle dans le Colorado, il avait demandé à Nick de venir en renfort. Adare n’avait pas besoin de renfort, mais, quand le roi Kayrs se mêlait de quelque chose, il ne faisait pas les choses à moitié. Aussi avait-il accepté ; il ne pouvait pas se permettre de se mettre le roi à dos avec alors que la mission en territoire kurjan aurait bientôt lieu.

— Pas de problème, dit Nick, presque gaiement. Je me suis bien amusé. Au fait, il se fait tard. On a une chambre de libre à la maison ; que diriez-vous d’y passer la nuit tous les deux ? Vous avez des choses à vous dire, apparemment.

— Non, merci, dit aussitôt Grace. Je ne peux pas rester.

Adare tourna sur la route de montagne. Il devait mettre certaines choses au clair avec Grace avant de mourir, et il ne doutait pas que la forteresse de Nick était bien protégée et située loin des humains.

— Nous apprécions, Nick. Nous avons apparemment beaucoup de choses à nous dire en effet.

 

La soirée ne pouvait pas être plus embarrassante. S’être laissé berner par un crétin qui portait des lentilles de vampire hanterait Grace jusqu’à la fin de ses jours. Elle aurait adoré appeler sa sœur histoire d’en rire, mais elle aurait alors dû tout lui raconter, ce qui n’était pas possible. Faith avait failli se faire tuer en tentant de la sauver auparavant, il était donc temps qu’elle se prenne en main et cesse de se reposer autant sur sa grande sœur.

La maison de Nick ressemblait plus à un pavillon spacieux qu’à un chalet de montagne typique. Des lumières chaudes et accueillantes se déversaient par la multitude de fenêtres d’un bâtiment en rondins coupés à la main qui donnait sur le versant sauvage d’une imposante montagne sillonnée de pistes de ski.

Grace suivit Nick sur l’allée déneigée jusqu’à la porte en bois à deux battants, tenant fermement son matériel photographique en bandoulière.

Nick utilisa un digicode pour déverrouiller la porte et entra, tournant aussitôt à gauche dans une salle à manger où trois personnes étaient assises et jouaient au poker avec de vrais billets qui jonchaient la table. L’une était une femme d’une beauté incroyable, aux yeux verts et aux cheveux roux foncé, tandis que les deux autres étaient des gamines, l’une âgée probablement de onze ans et l’autre de deux ou trois ans de moins.

La benjamine leva les yeux, ces derniers du vert de l’émeraude la plus pure.

— Maman vient juste de perdre ta maison du lac en Écosse, papa. Tu peux commencer dès maintenant à me verser un loyer.

La femme roula des yeux et se leva. Même en jean et pull noir, elle avait quelque chose de majestueux.

— Adare, soupira-t-elle, souriante, en s’avançant vers lui. Ça faisait trop longtemps.

Il l’étreignit doucement, puis la relâcha.

— Simone Brighston, voici Grace Cooper, ma compagne.

Grace serra la main de Simone, sentant son pouvoir irradier dans son bras.

— Salut.

— Ta « compagne » ? (Une lueur dansant dans les yeux, Simone lui serra la main.) Quel cachottier tu fais !

Elle glissa son bras sous celui de Grace et l’entraîna dans la salle à manger.

— Voici nos deux monstres, Cadhla et Riona.

Cadhla était l’aînée et avait les yeux noirs de Nick et les cheveux roux foncé de sa mère, tandis que Riona avait les yeux de Simone et les cheveux blond platine. Incontestablement un mélange d’espèces, un équilibre parfait entre les deux.

— Tu sièges au cercle des Neuf ? lui demanda Grace tout en fouillant dans sa mauvaise mémoire.

N’avait-elle pas entendu parler de Simone ? C’était une sorcière assez célèbre.

— Oui, mais je suis en vacances, là. (Simone indiqua de la tête les tas de billets, composés de monnaies de plusieurs pays différents.) Là tout de suite, je suis sur le point de perdre une de mes motos préférées. (Elle braqua le doigt sur la benjamine.) Tu as intérêt à ne pas avoir triché.

— Comment ? ricana Riona. On a toutes été d’accord que compter les cartes ce n’est pas tricher, et ce n’est pas comme si je voyais à travers le carton.

Cadhla se leva, les jambes longues et toute dégingandée, et s’étira le cou.

— Je peux aller faire du shopping en ligne maintenant ? Je veux trouver quelque chose de sympa pour Hope pour la soirée de la Saint-Valentin qu’elle organise le mois prochain après le symposium des adultes. Elle est ado, alors je ne peux pas lui prendre un truc qui fait bébé.

Simone balaya l’air de la main.

— Vas-y. (Elle baissa les yeux sur Grace, l’entraînant doucement au-delà de la table.) Tu aimerais grignoter un bout ? On a fini de dîner il y a quelques heures, mais je peux te préparer quelque chose.

— Non, merci. (Le whisky ballottait encore dans son ventre.) Je ne veux pas vous déranger. Il doit y avoir un hôtel non loin d’ici. (Elle ne voulait pas insulter une sorcière, mais elle devait partir de là.) C’est gentil, mais je devrais y aller.

— On reste, dit Adare, s’avançant derrière elles. Si tu pouvais nous montrer notre chambre, je t’en serais reconnaissant.

Simone gloussa.

— Tu as la subtilité d’un morse, Highlander.

Grace sentit son visage la brûler. Cette femme croyait qu’Adare et elle voulaient être seuls. Certainement pas.

Elle n’en laissa pas moins Simone les guider en haut de marches en bois sculptées à la main et au bout d’un long couloir qui conduisait à une chambre.

— Notre chambre d’amis contient tout ce dont vous pourriez avoir besoin et vous avez une kitchenette attenante si vous avez un petit creux, dit Simone.

— Merci. (Adare saisit la main de Grace et la tira dans la pièce.) Bonne
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